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les ministres de l'OTAI1 réunis à Bonn ont convenu d'accepter
l'invitation du Gouvernement finlandais de tenir à Helsinki des pourparlers
préparatoires multilatéraux en vue d'une Conférence sur la sécurité et la
coopération. La date exacte où les pays européens, les Etats-Unis et le
Canada commenceront effectivement à discuter de la conférence devra être
fixée par accord mutuel des participants éventuels . De concert avec d'autres
membres de l'OTANy le Canada essaiera maintenant d'engager d'autres pays
intéressés à planifier cette nouvelle étape .

Je dois souligner que la décision de convoquer une conférence
officielle n'a pas encore été prise . Cette décision dépendra de l'issue
des pourparlers préparatoires . L'objectif des pays de l'OTAN, lors de ces
pourparlersq sera d'assurer l'étude approfondie de nos propositions et de
constater l'existence d'un terrain d'entente suffisant entre les participants
pour permettre d'espérer raisonnablement qu'une conférence pourra donne r
des résultats satisfaisants .

Par exemple, nous voulons voir se multiplier les contacts
et les échanges entre les pays pratiquant des systèmes socio-politiques
différents en _:~rope . A cette fin, lu •^,onférence devrait s'attacher à
définir des moyens pratiques propres û favoriser la circulation plus libre
des citoyens, de l'information et des idées . Je n'ai pas été le seul à
souligner l'importa.nce de cette question lors de notre réunion de la
semaine dernière .

Quant à l'aspect militaireg les ministres de l'OTA:~ se sont
mis d'accord sur l'utilité de discuterg lors de la tenue d'une conférence,
d'éventuelles mesures de stabilisation afin de susciter la confiance de part
et d'autre .

Les ministres de 1'OTAN ont accordé en outre beaucoup d'attention
à la question de réductions mutuelles et équilibrées des forces . Je même
que nous avons toujours pensé que les progrès vers une détente politique
::st-Ouest doivent se mesurer d'après les résultats pratiques obtenus,
notamment au sujet de la question de Berlinq nous estimons que toute
amélioration véritable de la sécurité en î~,zrope restera illusoire tant
qu'elle ne sera pas accompagnée d'une diminution de la puissance militaire
concentrée dans la région .

Cela ne veut pas dire que la réduction des forces doit se
négocier à une conférence . ll'w~ point de vue pratique, il serait en effet
impossible de conduire des n~Lociations sur une question aussi complex e
entre les 55 participants à une Conférence . Les préparatifs d'une Conférence
et les négociations sur des réductions mutuelles et équilibrées des forces
doivent se dérouler parallèlement dans la mesure du possible . Si l'on veut
que des réductions des forces complètent les réalisations politiques d'une
Conférence sur la sécurité, des entretiens sur les de= sujets doiven t
avoir lieu simultanément mais séparément .

009-


